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Judo Andrésy, 14 avril 2020.     
 
 
5ème envoi 
 
 
     
    Voici le cinquième envoi hebdomadaire au cours des semaines de "confinement" portant 
sur l’histoire du judo, les katas et les techniques de projection.  
 
    Ces pages sont tirées d’un livre " Le judo et son intention" en préparation.               
Plusieurs de ses chapitres ont été destinés dans les années 2000 à l’Ecole des Cadres des 
Yvelines, (formation au Brevet d’Etat de Professeur).            
Certains textes sont peut-être difficiles à aborder par les enfants, j’invite les parents à les 
accompagner dans cette découverte.  

    Des dessins de techniques de projections sont proposés depuis le premier envoi.  
Je les ai décalqués et rectifiés pour beaucoup afin qu’ils retranscrivent au mieux le geste vrai.  
Des exercices à faire seul, (Tandoku Renshu), sont possibles sous forme de répétitions. Vous 
pouvez en inventer vous-mêmes. 
 
    Je vous ai proposé l’histoire du judo du début jusqu’aux années 1980. J’ai pris soin de 
recouper mes informations et essayé d’être le plus concis possible. Sur internet vous pouvez 
trouver les différentes personnalités et champions qui ont marqué l’histoire ancienne et 
contemporaine. Le judo mondial s’est médiatisé autour des divers championnats nationaux, 
mondiaux et jeux olympiques. Le judo s’est développé, il a pris une grande ampleur, surtout 
chez les enfants. Parallèlement, les enseignants sont garants de la qualité technique et de 
l’esprit propre à notre discipline, laquelle peut se poursuivre jusqu’à un âge avancé.  
 
    Je vous propose d’aborder la présentation des katas du judo.  

    Lors d’un voyage au Japon en 2004 nous avons rencontré Maître Ichiro Abe du Kodokan. 
A mon retour, je lui ai écrit pour lui demander des renseignements sur l’historique des katas, 
il a eu la gentillesse de me répondre. Sa lettre (voir page suivante) précède la présentation 
des katas. Sa réponse, ainsi que les deux cours particuliers de Koshiki no kata que Maitre 
Daigo m’a proposés, furent pour moi un très grand honneur. Vous ajoutez le randori que j’ai 
fait à Tenri avec le grand champion Shozo Fujii et vous comprendrez combien j’ai été comblé 
lors de ce voyage.     
 
    Je vous invite à regarder sur internet des vidéos de Judo : démonstrations techniques, 
championnats de judo et aussi tournois de katas, tournois de Sumo etc...   
 
  
    Bonne lecture et portez-vous bien.  
    Amicalement, à bientôt, Sylvain Leroy.  

  
        Voir liens : allez sur la page facebook du club : ejta judo andrésy 78,  
 

                      et https://www.tsukuri78.com/je-revise-mes-techniques-de-judo       
                                               

https://www.tsukuri78.com/je-revise-mes-techniques-de-judo
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Lettre de M Ichiro Abe, (10è dan du Kodokan).  

Kodokan Judo Institute                                                       Tokyo le 21 Juin 2004 

Ichiro Abe                                    
  

                                                                                         Monsieur Sylvain Leroy, 

        Cher Monsieur,  

    Tout d’abord je vous prie de m’excuser pour le retard de ma réponse à votre lettre. 

Mr. Kano a étudié Tenshin Shinyoryu puis Kitoryu dans sa jeunesse. Après cinq années 

d’étude de différents Jujitsu, il a commencé à enseigner le Judo Kodokan après avoir 

sélectionné des techniques du Jujitsu, en ajoutant des techniques qu’il a conçues.  

Il a établi une méthode d’entraînement par les Katas et le Randori. 

Avec le principe d’exercices de Kata et son application dans le Randori, on peut ainsi 

améliorer les techniques. 

Nage no kata, Katame no kata, Kime no kata, Ju no kata et Itsutsu no kata ont été établis 

presque tous par Mr. Kano de sa propre idée en se référant au Jujitsu de Tenshin Shinyo 

Ryu et Kito Ryu.  

Dans votre introduction de Kata, vous mentionnez que Nanatsu no kata a été inventé par 

Mr. Hirano, mais ce Kata n’est pas reconnu dans le milieu du Judo au Japon. Il n’est 

donc pas possible de le mentionner dans l’historique du Judo. 

Vous mentionnez également Gonosen no kata, il existe comme des techniques mais n’est 

pas reconnu comme Kata du Kodokan.  

Je vous prie de croire, cher Monsieur, en l’expression de mes sentiments les meilleurs. 

                                                                                                   Ichiro Abe.  
 ↓                                

                                                                        ~   ~   ~   ~   ~   ~ 

                                                                                         Monsieur Ichiro Abe, 
           Maître,    

    Je vous remercie beaucoup pour votre réponse à mon courrier. 

    Vous soulignez que Kata et Randori sont des exercices complémentaires, base de la pratique 

du Judo définie par Maître Jigoro Kano.  

    Parallèlement à la pratique du Randori, l’entraînement aux Katas est nécessaire à la 

progression en Judo, pour l’amélioration de l’attitude et la compréhension globale des principes 

fondamentaux établis par M Kano.  

   Concernant les deux Katas que vous évoquez à la fin de votre lettre, je prends note qu’ils ne 

sont issus, ni reconnus du Kodokan. Je me permettrai de les citer simplement comme techniques.  

(Mr. Hirano me demandait de démontrer son Kata à la fin de ses stages en France, je me dois, 

très humblement, de perpétuer son souvenir.           

Go no Sen, de l’université de Waseda, est au programme des examens de grades français en 

raison de son intérêt et en mémoire de Mr Kawaishi).   

  Je vous suis très reconnaissant, Monsieur Abe, pour votre disponibilité, pour le temps que 

vous avez bien voulu me consacrer.   

  Soyez remercié, Maître, de votre participation déterminante à l’essor du Judo en France, en 

Belgique et en Europe, pour votre contribution au rayonnement universel du Judo dans son 

aspect le plus élevé.       

    Très respectueusement,                                                       Sylvain Leroy.                                                   
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.  Introduction      aux      Katas      du      JUDO,       ,                           
    présentation,    substance     et     caractéristiques     de     9     Katas.    .            
                                                                               

                                        

 

« Les katas sont l’esthétique du 

judo. Dans les katas se trouve 

l’esprit du judo, sans lequel il est 

impossible d’apercevoir le but. » 

                                  Jigoro KANO 

 

« La  simplicité  est  la  

clé de tout art élevé,  

de la vie et du judo. » 

                  Jigoro KANO. 
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                                 Nage  no  kata.   
                                 
 

 
 

 

  1                            

                                    Katame no kata. 
 

               

                                                                                             « Les Katas sont l’esthétique du Judo.  

                                                                                       Dans les Katas se trouve l’esprit du Judo, sans 

     2                                                                                   lequel  il  est  impossible  d’apercevoir  le  but. » 
                                                                                                                                                 Jigoro Kano.  

                                             Go  no  sen.                                                      
                                                                                                               

 

                                                                                       « ... c’est pourquoi j’ai commencé l’enseignement du 

                                                                                                  Judo par les exercices du Randori et du Kata. » 

             3                                                                                               "L’essence du Judo", Los Angeles, 1932.    Jigoro Kano. 

                                                      Kime no kata.                          
 

 

                                                                                           « La  finalité  de  l’exercice  des  Katas,  comme  

                                                                                                  de tous les autres exercices, c’est l’efficacité. » 

                                                                                                                                                                  Igor Corréa. 
                                        4                                                                                                                                                   

                                                                                     Itsutsu no kata. 
                                            
 
 
 
 
                                                  5    
                                                                                                        Ju  no  kata. 

 
 

 
                                        
                                        6 
                                                                                                 Koshiki no kata. 

                                                                                       
 
 
 
                                                                  7 
                                                                                                                           Goshin   -   jitsu.             
                                                                                                  

 

 

 

                                                                                   8 

                                                                                                                                                    Nanatsu no kata.    
    Présentation selon l’ordre des Katas demandés                                                                                                                                                  

       en France aux différents examens de grade, avant 

       l’introduction du Goshin Jitsu.                                                                                            
         
        (Ordre des Katas, demandés actuellement en France :                                  9 
       1erD: 3 séries NnK. 2è D: 5 séries NnK. 3è D: Katame no K. et Goshin j.                                                                                                                    

        4è D : Go no Sen et Kime no K. 5è D : Ju no Kata. 6è D : Koshiki no Kata).     

 



5 

 

Présentation et caractéristiques de neuf Katas de Judo, (1/2)., 
       se succédant dans l’ordre* de la méthode Kawaishi : "Les katas complets de judo".   
 

     1,  NAGE NO KATA.   2, KATAME NO KATA.   3, GO NO SEN.   4, KIME NO KATA. 

        5,  ITSUTSU NO KATA.   6, JU NO KATA.   7, KOSHIKI NO KATA. Viennent ensuite :  

        8,  GOSHIN JITSU.   9,  NANATSU NO KATA.  

       Tous ces Katas, sauf Go no Sen et Nanatsu no Kata sont reconnus comme Katas officiels du KODOKAN.         
        (D’autres Katas du Kodokan existent et sont moins connus : Go no Kata ; Kime Shiki, Ju Shiki ; Goshin Ho.   
   

   * Cet ordre est pédagogique, il tient compte de la nécessité de connaître les bases 
amenées par certains katas avant l’étude des autres. (Voir dessins page précédente).  
      Nage no Kata est traditionnellement étudié en premier pour son intérêt pédagogique,                      
il ouvre le chemin des autres katas et doit être travaillé régulièrement ; il est loin d’être le plus 
facile à bien réaliser. Cependant, Ju no Kata par exemple, pourtant classé dans le livre de           
M. Kawaishi parmi les « katas supérieurs », est abordable avant la Ceinture Noire. 

      Une classification chronologique des Katas du Judo est possible, en fonction de  l’époque 
de leur découverte ou de leur création par Jigoro Kano, (Voir dessins page suivante). 

         UN PEU D’HISTOIRE,  
      Jigoro KANO, (1860-1938), entreprit l’étude du Ju-jitsu de Tenshin Shinyo Ryu, en 1877 avec Hachinosuke 
FUKUDA, (1827-1879) ; ensuite, de 1879 à 1881 avec Masachi ISO (1817-1881).  
        Très apprécié de ses Maîtres, il hérita de leurs archives au décès de chacun d’eux. A partir de 1881, il                   
s’entraîna avec Tsunetoshi IIKUBO (1833-1888), de Kito Ryu dont il reçut également les écrits de l’école en 1883. 
(Traditionnellement dans les écoles de Ju-jitsu, des Katas y sont enseignés pour transmettre les bases et les principes).      

        En 1882, il ouvre son propre Dojo au sein du temple Eishoji où il réside à Tokyo. Tout en s’entraînant encore 

quelques années avec M. IIKUBO, il commence à enseigner ce qui deviendra le "Kodokan Judo".  

         A ses débuts en Ju-jitsu, J. KANO a probablement étudié des éléments - moins élaborés - de 
Nage No Kata, de Katame No Kata et de Kime No Kata de Tenshin Shinyo Ryu.         
      Jigoro Kano travaille sur ces trois katas de base et les enseigne dès les années 1880. Il les 

proposera dans leur forme actuelle lors d’une réunion du Butokukai de juillet 1906 à Kyoto.  

      A partir de 1881 J. Kano s’initie à Kito Ryu No Kata, (Koshiki No Kata), (1), avec Maître iikubo. 

      Dès 1887, Jigoro Kano enseigne Ju No Kata qu’il vient de créer. 
      M. Kano travaille à l’élaboration d’Itsutsu No Kata, (qu’il estimera "pas terminé"). 

      Kodokan Goshin Jitsu, est réalisé en 1956 par une commission d’experts du Kodokan ; 

      Go no Sen, est créé au début du XXe siècle au sein de l’université de Waseda de Tokyo.         
      Nanatsu no Kata est créé vers 1960 par Tokio Hirano, grand champion des années 40. 
    

      Le SENS du mot kata utilisé ici veut dire : Forme fondamentale, (moule), bases de travail, 
ensemble de techniques codifiées, chorégraphiées, enchaînées, destinées à former les 
pratiquants dans un art martial ; (la forme est gardienne du fond).  

      La FONCTION du kata est : d’enseigner le Principe, à travers un enchaînement imposé de 

techniques, (connaissance). C’est aussi un outil pour améliorer l’attitude physique et mentale, 
(éveil, forme de corps, mobilité, synchronisation, décision, contrôle).  
Le Kata peut être défini comme la grammaire du Judo, le Randori comme l’expression libre.   

     Les STYLES de certains katas démontrent l’application concrète des mouvements du Judo :  
Nage no Kata, Katame no Kata, Go no Sen ; formes jujitsu : Kime no Kata, Goshin Jitsu.  
       D’autres ont une forme, une gestuelle, une expression plus stylisée :                                                 
Koshiki no Kata, Ju no Kata, Itsutsu no Kata, Nanatsu no Kata.    

      L’expérience acquise par les plus grands experts au fil du temps, est fixée à un moment 
donné sur un thème et transmise par l’intermédiaire d’une démonstration, d’un Kata             .         

 
(1),   Kito Ryu No Kata est créé au 17è siècle, il sera appelé Koshiki No Kata à partir de 1901 par Jigoro Kano. 
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        Les trois Katas de base du Judo, dont les formes longuement élaborées ont été proposées par Jigoro Kano et 

                                                   fixées en 1906 à l’issue d’une réunion du Butokukai à Kyoto, (voir photo semaine 2) :   

 
                                                       

        
 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

     Nage no Kata                                             Katame no Kata                                      Kime no Kata  

                                                                                                        
                                                                                                              (Selon les techniques de Tenshin-Shinyo-Ryu).                      

   

 
 

 

  

Le Koshiki no Kata de Kito-Ryu a probablement contribué à l’inspiration du scénario de Ju no Kata.  
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 

                                                                                                          
    Koshiki no Kata                                               Ju no kata                       L’origine d’Itsutsu no Kata est ancienne,  

(d’après Kito Ryu no Kata, 17è siècle).            (créé par J. Kano en 1887)         cependant il sera considéré comme inachevé. 

                                                                                                   
 

 
 

 
 

Les Katas plus récents : 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
         
                 Go no sen                                             Kodokan Goshin Jitsu (1956)                           Nanatsu no Kata  

                (Université de Waseda, début 20è s).                                                                           (M Tokio Hirano, années 1960).  
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                     Présentation et caractéristiques de 9 Katas de Judo. (2/2). 

    « SEI RYOKU ZEN YO », utilisation optimale de l’énergie physique et mentale.  *(1)  .             

        Deux termes Japonais définissent l’énergie : CHIKARA, la force musculaire et le KI, (Chi, 
en chinois), souffle, énergie nerveuse, énergie vitale, globale, physique et mentale de tout notre 

être, liée à la recherche d’équilibre, avec le Hara comme centre de l’action. C’est surtout cette 
deuxième approche, dite interne, qui est vécue dans les arts martiaux. Notre volonté à nous 
animer nous étire dans une mise en avant en nous-mêmes, la bonne utilisation de notre énergie 
est alors subordonnée au contrôle de l’équilibre dans notre lutte contre la pesanteur.   

        Complémentaires au Randori, les Katas transmettent les principes et les bases du Judo.  

Avec une gestuelle la plus épurée possible, les Katas doivent exprimer la maîtrise d’une 
mobilité interne à partir de laquelle nous pouvons contrôler, esquiver, transmettre une action 

grâce à un état d’esprit disponible qui ne se fixe pas sur un geste particulier à exécuter.   
        Nous sommes en éveil et en contrôle constants sur nous-même et vis-à-vis du partenaire, 
avant, pendant et après chaque technique. Dans la pratique des Katas et à fortiori lors d’une 
démonstration, ces principes doivent se révéler de manière évidente.   

        La culture de la maîtrise du geste, de l’harmonie, de la disponibilité corporelle et mentale, donne                      
au pratiquant l’occasion de s’élever par la création d’un Judo dont la qualité doit constamment s’améliorer.   

           L’entraînement régulier aux Katas permet de se former à une manière d’être réceptive, en recherche                      

qui amène à un approfondissement, à une meilleure pratique du Judo. On aborde une démarche vers un Judo 
d’une très grande richesse, issu de l’enseignement originel de Jigoro Kano. 

     « JI TA KYO EI », entraide et prospérité mutuelle, de soi-même et des autres.   *(1)  . 

        Les Katas du Judo se pratiquent à deux. TORI et UKE sont en accord, en non opposition,     

ils ont en commun la recherche du même Principe. L’un et l’autre s’investissent dans ce qu’ils 

font. (TORI contrôle, projette ; UKE est celui qui est contrôlé, qu’il ait l’initiative ou non).    
         Chacun doit être concerné par le travail de l’autre et exigeant avec soi-même.  
         Dans l’étude, les deux partenaires doivent adopter une forme de corps correcte, sans 
gêner l’autre par une attitude négative. S’il y a des difficultés d’adaptation à résoudre entre les 

deux pratiquants, on doit trouver une solution en soi-même, au lieu de se durcir et bloquer la 

situation en pensant que les problèmes sont uniquement dus au partenaire.   

          Le rôle de UKE est important, ses attaques et ses défenses sont sincères et bien réalisées.  
           Dans Nage No Kata sur l’esquive de TORI, UKE est amené à exercer un contrôle sur lui-même en quête 
d’équilibre, il se redresse en alignant son corps, il s’étire pour tenter de retrouver son équilibre originel sur le bassin. 
Il ne se défend pas en s’opposant, en se mettant en arrière ou en bloquant des bras.  
           Dans Kime no Kata sur une riposte de TORI en clé de coude après l’attaque de UKE, celui-ci étire son dos, 
hanches basses, pour essayer de maintenir son équilibre, retarder l’effet de la clé et tenter de garder l’initiative. 
Cependant TORI a suffisamment anticipé son esquive pour que UKE ne puisse reprendre le contrôle de la situation. 

Finalement, en Nage Waza, UKE accepte, construit et maîtrise sa chute, elle fait partie de l’ensemble du 

mouvement. En Katame Waza, il manifeste son abandon en frappant deux fois sans relâcher sa tonicité abdominale. 

        Chaque Kata doit être pratiqué à la fois avec fluidité, rythme et décision.                       
Durant  l’étude,  TORI  et  UKE  doivent  alterner  les  rôles  de  manière  égale.                             
        L’intensité d’un Kata dépend de l’attitude, de la présence de chacun. On ne                                
" fait " pas un Kata, on le vit, sincèrement, sereinement, avec son cœur, (Kokoro).                 

        Cérémonial : après le salut debout talons joints au Joseki, Tori et Uke se saluent, ensuite 

ils avancent pied gauche et pied droit en écartant les pieds de la largeur des épaules, attitude 

Shizen Hontai (posture fondamentale du corps) ; à ce moment précis, comme pour un combat, ils 
sont prêts mentalement et physiquement pour effectuer le Kata et sont séparés de six pas, 
(quatre mètres, ou la longueur de deux tatami). A la fin du Kata, le cérémonial est inversé.   

   *(1), Les deux principales maximes du Judo. En 1922, Jigoro Kano compléta les principes du Jujitsu 
traditionnel :  "Dans la souplesse est la force", "Vaincre la force par la souplesse", par un principe plus général :  
"Sei Ryoku Zen Yo : la meilleure utilisation possible de l’énergie", lié à : "Ji Ta Kyo Ei : entraide et prospérité mutuelle".                    
                                                                                                                                     A suivre : Nage no Kata et Goshin jitsu. 
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